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compte de Nicolas Marsolet, l'accusant d'a- ce sujet. voici la réponse de M. de Parville -

voir été en correspondance avec un nommé I, m. Paradis nous a mai comprisý e s,&

T,»ballif, français de nation, refugié en An- tonne que les Français I. prennent,. pq#r man-

qJeterm, que l'on dit eommandet II ung na- ger, un couteau de la main gauche et une

vire sur le costé duquel l'on doubte." fourchette de la main droite". Nous avons

ýLe père Lejeune, dans sa, Relation de dit juste le contraire. Malg ý sa lettTe est ý ln-
I&U pgrle dlm jeune nègre de Madagascar téresmnte, précisément parS quIl. a reCher-
qu 1 fat vendu cinquante écus -par. l'nu des ehé, nutour- de lui, 81 l'on m servbit Utre-

frères Kirke au nommé le Bailly, qui lui- ment de ces ustensiles. Or, partout, le Ca-

même en fit présent à la famille Bébert, lors nadien-Français mange comme en France.

du départ des Anglais de Québec, en 163?. Les Canadiens Béirt des descendants de Fran-

En 1688, MM. de Denonvllle et de Cham- çais du dix-septième siècle et du commence-
pigny écrivirent au Secrétaire d'Etat en ment du dix-huitième. Ceci prouve donc que,

Franceý que les gens de travail et les domeg- bien avant cette époque, on mangeait de la

tiques sont Sune rareté et d!une cherté si même façon qu'àÙjon'rd'hùl.' C'est tradition-

extraordinaire au Canada qu'ils ruinent tous nel. Et comme les ancètres des Canadiens

ceux qui font -quelque entreprise. On croit actuels provenaient de Normandie,,de Plcar-

que le meilleur moyen de remédier à cela dle et de Bretagne, eest que partout, A ces

serait d'avoir hes esclaves nègres. Le Mlnàs- époques déjà reculées, on ne mangeait pas à

tre ayant epondu, lannée suivante, que Sa la façon des AugIO-Saxong., MaJB les Nor-

Majesté trouvait bon que les habitants du mands ayant fait Bouche An

Canada y fassent venir des nègres, on en vit serait bon de 1?effoMeý de savoir i0ý jadis,

arriver de temps en temps,, dans la suite, les Normands %te servaient de la fý,4,rchette

jusqu'aprês la conquête et même jusque vers et du ýouteûu comme Ils le font e au-enç,«
l'année Iffl, qu e ceffla complètement l'es- J2uràhul.'

clavage au Canada. LE CHEncùimuit. -

Philéas GAGNON.
FANNY ST ELLE

ET.FOURCHETrES VIL serait a»wmnt &é«ire la vie de

UNM de ParvIlle avait écrit: Il Beau- Q ces humbles ý vi1lagý« (de Iloueit -Cam.

coup de Petples dBurope,, surtout les dieu) qui furent fôhdéi par qùel4m ft-

Anglais et les Allemands, ne se ser- vOyards, 'des Bretons: Uu, des Plcard*ý entre-
: ffun de cë# bôms,vent pas comme nous de la fourchette et Plenants, couragêux'

dp ýcqüte4u. ]equrqu0ý 1!ý9.Al1emauds se set- dans le Winhipet, 0f:WkWIWANýyâtë1le,

DÉ du couteau de la main gauche ' et a une histoire En 19W biou-

nous de la main diý1te? Le couteau leur sert rait, A Paris, uýe vlëflléý.tlle, ranhy Étvffl,

à Pommer et rassembler les legumes dane la *démôieélle &: compagnie de la nîàrqùtàe

tenue del.l.a main droite. Neus, dA... Cette vénérablë dàine:vlt en oobgé, la

çon -né - éélle-iei'lùl enjôlet dé, féýdét üùe

chý ýriè4 nous, pla 9. la fourchette à gau- dimpât

cO'. colonie françalge dans, l'Ouest cà:ùadfètý La
uteau à droite, pour couper les

bonne àiuïe râ= ce eôhge: , 961i:týùtifW
ln aoýcýâ,& ýJàndg, et;;ýar un cha 1 ae"ow, ta

bû e Lei à la bouçbe, 1. n' . 0 8eur, qui déclara qùè' la voloht4l de Dieu de-

faisons p4skr la fourchette dans la main vait waccomplir. ýLft' marqtllsé"dônÈu. Imm lÊli-

droit e,,,abao n »Mentanément le cýuý lions au prêtre, qUi PiLrtlt,,'Il -donna au *Il-
tenu. le nom de ÉIùnný#Wle,, etolle ý de pânny,

estýoânë,rgp1âe, mais clest pÎ

eut., en souveb ide la m ôttel.

un, ýqqêbe0i% M. F. Paradiqi, lui écrivit à Jean Énottd.


